L’U N I T É   D E   L’É G L I S E 
E T   L A   L I B E R T É  E N  C H R I S T

Galates 2,1-10

 Seigneur, pour la seconde fois depuis sa conversion, l’Apôtre retourne à Jérusalem avec ses compagnons de mission Barnabé et Tite, quatorze ans après sa première visite. 
Auprès de l’Église mère, il témoigne de l’œuvre accomplie au cours de ses voyages.

Pour faire reconnaître la divinité de son enseignement aux païens, il expose l’Évangile qu’il enseigne aux Nations. 
Il rencontre Jacques, Pierre et Jean, à qui Tu as confié ta Bonne Nouvelle pour l’annoncer au Peuple Juif.
Pour établir avec eux la communion dans l’Esprit, Paul en appelle à leur autorité. 

La question sur la circoncision, le signe perpétuel donné à Abraham et à sa descendance (Gn 17,9-11), se trouve au centre du débat.

Il défend la liberté reçue de son appel et la vérité de son message, pour protéger des tentatives d’un retour à la servitude des traditions des Anciens.
Après avoir trouvé un accord, il accueille la demande d’aide et de secours pour les pauvres de Jérusalem. Ce qu’il n’a jamais manqué de faire. (Ac 15,2-3)
     1-2    Sous la protection de Dieu, quatorze ans après ma première montée à Jérusalem, j’y suis retourné à la suite d’une révélation et d’un appel (Ac 15).
Deux frères m’ont accompagné au titre de leur mission : Barnabé, l’homme de mon réconfort et compagnon de mes voyages,

Tite, mon véritable enfant dans la foi (Ti 1,4), d’origine païenne, non circoncis, et signe vivant de la liberté chrétienne.

Il s’agissait de bâtir ensemble, et dans la confiance, l’unique Église du Christ. 

L’Esprit qui m’a conduit durant ce voyage m’a rappelé toute l’importance de réaliser un accord profond  avec les Anciens de la Communauté  première (Ac 15,28).
J’ai exposé ouvertement aux membres du conseil de l’Église de Jérusalem l’Évangile prêché aux païens tel que je l’ai reçu du Christ, en espérant leur accord. 
En devenant chrétiens par la foi en Jésus Sauveur et par le baptême, les païens ne peuvent pas être soumis à l’obligation de la circoncision et du joug de la Loi. 

Le rayonnement de l’Évangile m’assure de n’avoir pas couru en vain, comme à l’époque de mon obéissance empressée envers les préceptes divins (1,13). 
      3-5  Mon compagnon Tite, né d’une famille païenne de culture grecque, un véritable disciple, vit pleinement de la vérité de l’Évangile.

Il a reçu des pressions de faux frères venus épier sa liberté en Christ, et mettant en cause sa foi. Mais, il a su résister à leurs intimidations et menaces.

Comment supporter l’arrogance et l’agression de ces partisans de l’application des préceptes de la Loi de Moïse ? Ils veulent obliger les chrétiens issus du monde païen à se soumettre à la rigueur de leurs obligations religieuses.
En cherchant à imposer à tous la circoncision, présentée comme le signe perpétuel d’Alliance, et en faisant des païens incirconcis des impurs, ils veulent nous réduire à une nouvelle servitude.
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Nous ne pouvons pas perdre la voie de libération que nous avons reçue du Christ Jésus. 

Son Évangile nous dégage de toute obligation au sujet de la circoncision héritée de la Tradition et de l’Histoire du Peuple de l’Alliance.

Des pressions se sont exercées directement sur moi et sur Barnabé, pour dénoncer  chez nous de graves égarements sur cette question si fondamentale pour les Juifs. 
Avec insistance et fermeté, nous avons refusé l’asservissement qui nous était proposé. Il risquait de mettre en cause et de dénaturer notre liberté en Christ.
6 Lors de l’Assemblée à Jérusalem, mes véritables interlocuteurs ont reconnu l’abrogation de la circoncision pour les païens convertis. Mais, elle doit rester en application pour les fidèles d’origine juive.

Ils ne pouvaient rien m’imposer de plus concernant les conditions d’accueil dans l’Église.

Toutefois, il m’a semblé important de recevoir d’eux une reconnaissance réelle et une confirmation de ma grâce reçue, de la vérité de mon Évangile et de ma mission auprès des païens.

En vérité, « Dieu ne choisit pas le visage d’un homme » (Dt 10,17-19) et ne se laisse pas impressionner par ceux qui exercent le pouvoir. Tous les croyants en sa Parole sont égaux (Rm 2,11). 
7-8    En prenant acte de la vérité, ils ont découvert que l’Évangile de l’incirconcision m’a bien été confié pour une action en faveur des païens. Ils reconnaissent la grâce de ma vocation et la validité de ma charge. 
Tous, nous rendons grâce au Seigneur, le maître de la construction en cours (1 Co 4,9), d’avoir confié à Pierre l’apostolat auprès des Juifs circoncis. 
Nous reconnaissons nos différences, mais dans l’égalité de nos deux missions en Christ, car elles ont la même origine divine.   
La liberté chrétienne doit garder le souci de l’unité entre ceux que le Seigneur a appelés au service de sa Parole, dans la diversité de leur appel et de leur mission. 

    9-10   Nous acceptons la grâce de gouvernement qui a été donnée à Jacques, Pierre et Jean (Mc 5,37 ; 9,2 ; 14,33), les trois colonnes sur lesquelles reposent l’église de Jérusalem. 
Ils ont reconnu l’œuvre de Dieu dans le service des Nations, et nous ont donné la main de communion et de paix, à moi et à Barnabé, comme apôtres des païens. 

Ils ont approuvé notre ministère dans les régions inhospitalières du monde, et confirmé le leur au service des brebis perdues de la maison d’Israël.
Pour nous protéger de conflits destructeurs, nous avons discerné ensemble l’action excellente du Seigneur et de sa Parole. Nous avons pu nous reconnaître comme les deux membres fondamentaux d’un même Corps.

Appelés à sceller notre volonté de toujours rester en communion d’esprit et de cœur, nous nous sommes engagés à manifester notre solidarité entre nos églises, par le souvenir des pauvres et le partage, dont la source jaillit de la générosité même du cœur de Dieu.

                                                                                            Bouray-sur Juine. Le 29 mai 2016 
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